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Elsbeth Zyffin von Maienfeld, 41 jährig, ist 1651 Magd bei

Junker Hans von Schönau im Haus «Zum Streit». BVZ Pr 1651.

(Verk. ZPr, 00 Wipkingen 16. 3. 1669 H. Heinrich Köng, Schneider,

und Jungfrau Elsbeth Ziflin.)
t ZPr 7. 10. 1674 Frau Elsbeth Ziflin, Meister Heinrich
Küngen des Schneiders Hausfrau, apoplexia.
00 Zollikon 7. 6. 1653 Meister Kaspar Diebold und Jungfrau
Labelin Z y f f r i n

Und nun noch ein Histörchen aus dem Kirchenbuch Wipkingen :

~ 29. 9. 1622 Hans Heinrich, Sohn des Johannes Kölln aus dem

unteren Engadin und der Ursula Curtabbatin von Cläfen (Chiaven-
na). Götti: Hans Heinrich Tomann von Wipkingen, Gotte: Anna
Modenesin. Nota. Dies Kind ward zwar diesen Eltern zugeschrieben
auf Angaben Hans Heinrich Tomans als des Göttis. Es erfand sich

aber durch fleißige Inquisition des Ehegerichtes, daß der Vater wäre
Herr Moderans Scaramälly, Venedischer zu Zürich Residierender

Agent, die Mutter aber M. Leybacherin. Die Sach war lang vor dem

Ehegericht und wurden Mutter, Götti und Vater wegen Betruges
mit der Gefangenschaft gebüßt. (Moderante Scaramelli war 1621/33
venetianischer Gesandter in Zürich. Siehe Eidgenössische Abschiede,
1618/48.)

Promenade genealogique et heraldique au Val de Travers

La Vallis Transversa des Romains, region meconnue du grand tourisme actuel

reserve pourtant d'agreables surprises aux visiteurs. Les beautes naturelles de ce

vallon font plus specialement ressortir les elements architecturaux de valeur.

TRAVERS
Par un mariage entre Anne, fille unique de Jehan de Neuchätel, seigneur de

Vaumarcus et de Travers et de Marguerite de Laviron (Laviron, famille noble

comtoise) et Ulrich von Bonstetten, seigneur de Urtenen, Mattstetten et Jegens-

torf (contrat de mariage du 3 novembre 1577) fils de Jean-Jacques Hans-Jakob
von Bonstetten et de Magdalena von Diessbach, la seigneurie de Travers passa
dans la famille Bonstetten. Son souvenir est toujours rappele dans le temple (XVIme
siecle) par les pierres tombales de Frederic Louis von Bonstetten, seigneur de

Travers et d'Anne de Merveilleux, sa femme, decedes en 1737 et en 1743. Dans

une des pieces du chateau (maison seigneuriale datant du XVIme siecle) un
poele de faience peinte porte sur une de ses catelles les armes Sandoz et

Bonstetten et la date de 1693.
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Le village ayant ete partiellement detruit par un incendie n'a plus d'interet a part
le vieux pont de pierre a quatre arches, sur l'Areuse. Les families Grezet, Dela-
chaux, Blanc, Bonzon, Berthollet, Pellaton, Boitcux, Perrinjaquet, Du Bois, Jean-
neret Montandon, Junod se sont installes la et ont fonde Travers.

COUVET
La grand rue du village reserve aux curieux des decouvertes originales. Pendant
des siecles, les rouliers passant de Bourgogne en Suisse s'arretaient a «L'ecu de

France». Ii y a quelques annees, cette venerable maison a ete sauvee de la demolition.

Une porte plein cintre, sur son linteau les armes Favre rappellent l'origine
de ses premiers proprietaires. Un descendant, Antoine Favre s'etablit ä Nantes
en Bretagne comme indienneur. Sa voisine fut bätie en 1693 par David Favre
et Marguerite Divernois sa femme. La plus ancienne, celle du lieutenant civil
Antoine Petitpierre a sa porte Renaissance datee de 1574 et armoriee Petitpierre.
Les armes Borel se trouvent dans un cartouche Louis XV sur la fayade de l'hotel
communal, maison construite par les fils de Jean Borrel et de Marie Petitpierre, et
sur le linteau de la porte de la maison d'Antoine Borel (XVIIme siecle). On les

retrouve egalement a la ferme de Cote Bertin ou vecut le fameux pendulier
Abraham Borel-Jaquet. On les voit encore sur une catelle d'un poele de faiences

peintes ayant appartenu a Jean Henry Borel de Bitche, indienneur et gouverneur
au XVIIIme siecle. Dans le temple construit en 1657, l'heraldiste pourra aussi

s'arreter devant les tombeaux Petitpierre et Roy puis devant les vitraux armories
du choeur. Les autres vitraux sont signes Bodjol et Kaiser, ceux de la chapelle
voisine sont de l'Ermite.

MOTIERS
Ce village a sü conserver la pittoresque empreinte d'autrefois. L'aristocrate maison

Boy de La Tour a vu la jeunesse danser le menuet au son des musettes sous les

arbres seculaires de son pare, tandis que de l'autre cote de la rue Jean Jacques
Rousseau ecrivait les «Reveries d'un promeneur solitaire» (actuellement musee

Rousseau). La maison Girardier a la faqade a mascarons deviendra le musee

regional. Dans la salle de justice ä l'Hotel des Six Communes (XVII me siecle) les

armoiries peintes sur les vieilles solives nous racontent l'histoire des gouverneurs
du vaux Travers.
Tout le village s'est peu ä peu construit autour du prieure St. Pierre, dont les

parties les plus anciennes datent du Xme siecle. L'eglise paroissiale est de la

meme epoque. La aussi l'heraldiste pourra trouver des sujets d'etude. Dans le

eimetiere quelques croix de fer marquent la place ou reposent les soldats de

l'armee franjaise du general Bourbaki.
II y a quelques annees, apres son expose, un Conferencier franjais signale ä ses

hotes que son arriere-grand-pere, soldat Bourbaki etait mort en 1871 quelque part
en Suisse. On lui conseille une visite a l'etat civil de Fleurier. Par hasard cet
aieul etait mort au dit lieu. On lui met rapidement sous les yeux l'acte de deces.

Ce dernier lui fournit des renseignements genealogiques qu'il ne connaissait pas.
II put meme avec emotion aller se recueillir sur la tombe de son ancetre. Fleurier
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est le pays des Bovct, des Vauchcr, des Du Pasquier et des Berthoud. Families
dont les noms sont intimemcnt lies a l'horlogerie du pays.
Et la promenade peut continuer par Saint-Sulpice, avec son vieux pont de pierre
conserve grace a l'intervention de la famille Mcuron, jusqu'a la frontiere suisse

aux Verneres. Nous pourrions aussi demandcr l'hospitalite aux Pury de Monlesi ou

aux Sandoz-Roy du Marais, deux proprietes de famille dont l'histoire pourrait
interesser les gcnealogistes, mais arretons nous la pour aujourd'hui. P. A Borel.

Dr. h. c. Robert Marti-Wehren 1895—1970

Im Marz starb in Bern, wo er seit 1911 wohnte und als Primarlehrer tatig wai,
Robert Marti-Wehren, Burger von Gadmen und Ehrenbürger von Saancn.

Im jungen Bergbauernsohn war durch geschichtskundige Lehrer in Saanen

und besonders am Lehrerseminar Muristalden in Bern das Interesse fur die

Geschichte der Heimat geweckt worden In Bern hatte er Gelegenheit, an der

Universität historische und volkskundliche Voilesungcn zu hören. Neben seiner
Tätigkeit in der Schulstube unternahm er geschichtliche Forschungen. Bis in sein

hohes Alter veröffentlichte Robert Marti eine große Zahl von Studien und

Beitragen zur Landesgeschichte und Volkskunde. Er schrieb den Text zum Band
«Saanenland» in der Reihe der Berner Heimatbucher, schuf sehr nützliche Register

zu Werken, wie «das große Landbuch von Saanen» oder zum Saanenband

von Emanuel Tnedlis Berndeutsch. Er ordnete das Gemeindearchiv in Saanen und
erstellte eine Bibliographie zur Heimatkunde des Kantons Bern. Das Verzeichnis

seiner Arbeiten umfaßt 26 Seiten.

Die Universität Bern verlieh ihm im November 1945 die Wurde eines

Ehrendoktors, ihm «dem hilfsbereiten Arbeiter auf dem Gebiet der Knvhengeschichte
und Namenforschung, der Ur- und Rechtsgeschichte, Volkskunde, dem Kunder
der Brauche der Landschaft Saanen».

Er war 1933 einer der sieben Grunder unserer Gesellschaft und geholte dem

ersten Vorstand als Beisitzer an. Seme besonnenen und lulugen Voten und
Ratschlage wurden beachtet. Als begabter Sanger wnkte er an der Liedertafel und

im Uebcschichor mit; als hilfsbereiter Mensch, als Unermüdlicher. R. O.

BUCH BFSPR FX HUNGEN

Viktor Schobinger. Geschichte der Schowinger Zweites Heft. Die Munch-

nei Schobinger im 16 Jahrhundeit. Von dei Schobingerschen
Handelsgesellschaft 1969. Wadenswil, im Selbstveilag. Manuskript Maschinenschrift

vervielfältigt. 69 Seiten mit zwei Wappendarstellungen, einem Porträt
(Farbenphotos), und sieben Abbildungen im Text

Der älteste Name Schowingei geht int 16. Jahrhundert über in Schobinger mit
manchen Zwischenfoimen wie Schowbinger, Schoubinger, Schauwinger, Schaubinger
usw. Bereits ließen sich elf Stamme im In- und Ausland feststellen, deren
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